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LA DISCRETION DEVIENT FORCE MEDITATIVE 

(Essai sur les Vertus des Mois, 11 - Février) 

La discrétion justifie la confiance qu'on m'ac-
corde. La force méditative fortifie ma confiance envers 
le monde spirituel. La pensée habituelle ne saisit que 
la surface des choses. La méditation les pénètre plus 
profondément. Mais le secret ne se révèle qu'à celui 
qui sait le garder. La discrétion est la condition de 
toute connaissance approfondie. 

Une connaissance transmise inconsidérément fait 
du tort au destinataire non préparé, car, de la sorte, 
elle perd sa valeur de connaissance. Celui qui est 
confronté à des secrets qu'il n'a pas appris lui-même 
sur un chemin de connaissance est amené à un consen-
tement aveugle ou au refus, l'un et l'autre étant des 
préjugés qui rendent la connaissance difficile et 
créent la base d'un rapport de dépendance. 

Celui qui divulgue une connaissance n'étant 
destinée qu'à lui devient un traître  :  dans la vie 
ordinaire, il trahit celui qui a fait une communica-
tion demandant la discrétion ; dans la vie de la con-
naissance supérieure, il trahit le monde spirituel 
qui lui permit, à lui seul, un accès grâce à ses ef-
forts dans l'acte de connaissance. 

L'indiscrétion est la cause de l'abus de con-
naissances au service d'un déploiement de pouvoir il-
légitime. La discrétion favorise le déploiement de 
forces dans le penser  :  le Je devient maître de ses  
pensées dans la méditation. La discrétion devient 
force méditative. 

Manfred Krüger (Traduction Gudula  Gombert) 

In "Meditation. Erkenntnis als Kunst" (Méditation. La 
connaissance, un art), Stuttgart, 2e éd..1988 , p.50 sv . 

.  ̂ •^.  
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INVITATION A L'ASSEMBLEE GENERALE 1991  
DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE 

au Centre International de Rencontres du Parc du Rhin, 
Rue des Cavaliers, 67000 Strasbourg, Tél. 88 60 10 20, 

avec la présence de Virginia SEASE et de Manfred SCHMIDT-
BRABANT du Comité directeur au Goetheanum et de Richard GROB, 
Secrétaire général de la Société anthroposophique en Suisse 

Samedi 6 avril 1991 

14.30 - Ouverture 
15.00 - La vie de l'Anthroposophie dans le monde et en 

France (avec la participation de responsables 
d'institutions) 

(18.45 - Repas) 
20.15 - Rapport moral 

- Echanges 

Dimanche 7 avril 1991 

9.00 - Rapport d'activités 
- Rapport financier et quitus 
- Agrément au Comité directeur 
- Perspectives d'avenir 
- Questions diverses 
- Echanges 

(12.30 - Repas) 
14.00 - La vie des institutions anthroposophiques en 

France (suite) 
16.00 - Clôture 

Les observations sur le présent ordre du jour doivent 
parvenir au Comité directeur au moins 8 jours à l'avance. 

Prière de présenter la carte de membre à l'entrée. 

Le Comité directeur :  
R. Burlotte, J. Cousquer, M.-C. Couty, M. Durr, 
C. Nouyrit, D. Roy,  A.  Varnai 

N.B.  Informations pratiques  :  
Le Parc du Rhin est situé à l'Est de la ville, à proxi-
mité de la frontière. Autobus urbains : depuis la 
Gare Centrale : N °  11, arrêt Pont du Rhin, ou N °  21, 
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arrêt Hippodrome ; depuis la place Kléber : N ° 32, 
arrêt Pont du Rhin. Frais de séjour :  

par nuit et par personne en chambre individuelle : 160 F 
" " " "  "  deux 99 F 

"  à 3, 4 85 F 
(toujours y compris draps et petit déjeuner) 
chaque repas de midi et du soir (sans boissons) 47 F 
participation aux frais d'organisation 50 F 
Fonds de solidarité ? 

- Veuillez préciser si vous souhaitez être hébergés dès le 
vendredi soir. 

- Les inscriptions, accompagnées de 200 F d'arrhes à l'ordre 
de la Société anthroposophique en France, sont à envoyer 
avant le 15 mars  à Madame Geneviève Oberlé, 24 rue du Rhôr 
67800 HOENHEIM, tél. 88 33 77 11. Joignez une enveloppe 
timbrée à votre nom et adresse si vous souhaitez un 
fichet de réduction SNCF 20 %.  

"FAUST" AU GOETHEANUM 
4 cycles : 13-20 VII, 23-30 VII, 2-9 VIII, 12-19 VIII. 

Le Goetheanum présentera à nouveau, cette année, 
les légendaires journées de l'intégrale du "Faust" I 
et II de Goethe pour lesquelles le public vient du 
monde entier. 

La mise en scène est de Michael Blume, sur la 
base de celle de Rudolf Steiner et de Marie Steiner-
von Sivers, la musique de Jan Stuten, les décors sont 
de Walther Roggenkamp. L'ensemble des Troupes de théâtre 
et d'eurythmie, ainsi que l'orchestre, du Goetheanum 
participent à ces presque 30 heures de spectacle en-
trecoupées de conférences, représentation d'eurythmie 
et activités artistiques, qui offrent un chemin d'accès 
à cette oeuvre gigantesque. 

La Semaine de langue française aura lieu du 23 au 
30 juillet, le programme détaillé paraîtra dans le pro-
chain Bulletin. Inscriptions  :  v. Bulletin X/90, p. 9. 

Pour le Comité directeur de la 
Société anthroposophique en France  :  

Raymond Burlotte 



- 5 - 

ASSEMBLEE GENERALE 1990 DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE  
UNIVERSELLE (III)  

A propos de la situation de l'Université libre  

Chers Amis, 
Je vais essayer d'exposer quelques points de 

vue importants à propos de la situation du travail 
au sein de l'Université libre de Science de l'esprit 
en ce qui concerne la publication des soi-disant 
"textes de la Classe", c'est-à-dire les paroles de 
Rudolf Steiner lors de ses leçons de Classe, y compris 
les mantra qui en font partie, et qui furent sténogra-
phiées. 

Réfléchissons à l'intention spirituelle fonda-
mentale de l'Ecole de Michaël, de l'Université libre 
de Science de l'esprit, de l'école ésotérique des temps 
présents, qui est placée sous la direction de Michaël 
lui-même. Elle a été directement amenée, sous cette 
forme nouvelle, par le Congrès de Noël de 1923/1924. 
L'activité de l'Ecole de Michaël s'était déjà exercée 
depuis des siècles dans le monde spirituel entre la 
mort et une nouvelle naissance dans toutes les âmes 
défuntes ou non encore réincarnées qui se regroupaient 
autour de Michaël. Or, depuis 1879, ce fut l'époque 
de Michaël, et l'Ecole de Michaël devait non seulement 
exister dans le monde spirituel entre la mort et une 
nouvelle naissance, mais agir également dans les coeurs 
des hommes s  u r t e r r e. C'est une nécessité 
de l'existence humaine à cette époque de Michaël. Car 
à la fin du siècle dernier, l'ensemble de l'humanité 
franchit, inconsciemment, le seuil du monde spirituel. 
C'est pourquoi, depuis ce moment-là, toute la situa-
tion de l'humanité ne peut être assumée d'une manière 
qui soit digne de l'homme si on n'a pas conscience 
du monde spirituel. 

Voici tout d'abord la mission générale de l'An-
throposophie s'adressant au grand public qui l'entoure  :  

Philosophie de la liberté, Théosophie, Comment acquérir 
des connaissances sur les mondes supérieurs ?,  Science 

de l'occulte et toute l'activité publique de Rudolf 
Steiner au sein de la culture des temps présents. 
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I1 s'agit de stimuler cette conscience qui permet que 
la dignité humaine puisse exister à notre époque. Mais 
il faut encore un renforcement d'activité : il a lieu 
lorsque des hommes se retrouvent dans les groupes, 
les Branches et la Société anthroposophique, afin 
que cette conscience générale, qui peut et qui doit 
pénétrer de sa lumière tout le monde public de la 
culture, puisse être fortifiée, approfondie, intensi-
fiée directement dans le travail en commun au sein de 
la Société anthroposophique. 

Après un développement au cours de plus de deux 
décennies, cela aboutit au printemps 1923 à une totale 
catastrophe. Le premier Goetheanum avait été incendié, 
et Rudolf Steiner fut amené à dire  :  le Goetheanum 
est en ruine, et il en est de même de toute la Société 
anthroposophique  !  Que faire dans une telle situation ? 
Se retirer comme un pessimiste mélancolique et dire 
que cela ne va pas ? Non  !  au contraire  !  Dans une 
situation aussi sinistre, on fait, en vertu de l'esprit, 
un nouveau grand pas en avant  :  le Congrès de Noël 
eut lieu, qui ouvrit la porte au monde spirituel, 
de sorte que Michaël et ses puissances spirituelles 
eurent la possibilité d'accomplir leur volonté en ins-
tituant une Ecole ésotérique ayant tout son poids sur 
terre, en tant que noyau de cette Société anthropo-
sophique universelle. 

Il importe de voir que cette Ecole ésotérique 
vient de Michaël lui-même, de par la volonté du monde 
spirituel, et que tout le contenu de cette Ecole exis-
tait, existe, d'abord dans le monde spirituel et dans 
la langue occulte ; tous les mantra en langue occulte, 
et non en langue allemande. L'acte immense de Rudolf 
Steiner est d'avoir transmis, traduit ces faits spi-
rituels en les coulant dans la langue allemande, dans 
ces strophes qui ne deviennent des mantra 
proprement dits que grâce à l'activité de la méditation. 
Sans la méditation, les mantra sont des s t rophe s  
des strophes en allemand. 

Il s'est fait, dans cette première grande étape 
au sein de l'Ecole, une démarche de réelle connaissance 
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de soi et du monde par degrés, le seuil du monde spi-
rituel fut approché, franchi après la rencontre du 
gardien, il y eut des expériences dans le monde spi-
rituel et toujours à nouveau le retour au point de 
départ où la question de la connaissance se pose dans 
un homme moderne. Ici, deux qualités se rejoignent :  
la faculté de pensée élaborée entièrement par l'homme 
lui-même permet de s'approcher du seuil pas à pas, 
en pleine lucidité, dans son âme de conscience ; des 
expériences se font dans le monde spirituel, et on 
peut toujours trouver le chemin du retour dans une 
conscience claire. 

Voilà un côté des choses. L'autre côté vient 
de Michaël pénétrant d'en haut, par le canal du langage 
occulte, la force qui oeuvre à travers les mantra pour 
celui qui est capable de s'élever au niveau où ils 
agissent. Car ils ne descendent pas jusqu'au monde 
physique, seulement jusqu'au monde éthérique. C'est 
pourquoi nous devons nous élever de la conscience de 
tous les jours jusqu'au niveau où nous pouvons rece-
voir l'aide du monde spirituel. Cela n'a pas lieu dans 
la conscience de tous les jours. 

Il fallait une discipline très stricte pour 
faire cette démarche. Et ici nous voyons trois degrés. 
Premièrement, l'Anthroposophie agissant dans le monde 
public de la culture générale par le biais des livres, 
conférences et autres activités. Puis, une intensifi-
cation par l'exercice consolidant dans les étapes pré-
liminaires d'un travail en commun dans les Branches 
de la Société anthroposophique, école préparatoire 
d'une véritable école d'initiés. Ensuite, cette Ecole 
ésotérique avec des conditions spirituelles qui main-
tenant sont tout à fait strictes. 

Une condition : tout dans cette Ecole doit naître 
dans l'instant, tant au niveau de l'individu qu'à celui 
de la communauté. Et les mantra, qui sont d'abord des 
strophes, constituent des portes s'ouvrant sur ce monde 

des réalités spirituelles, c'est-à-dire des entités 
que l'on apprend à connaître sur ce chemin. Il ne faut 
pas, dans ce but, que les hommes qui veulent se réunir 
ainsi le fassent pour leur seul approfondissement per-
sonnel. Cet approfondissement doit avoir lieu, mais 
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il s'agit de y o u l o i r ê t r e r e p r é - 
s e n t a n t de la cause anthroposophique dans 
l'ensemble du monde culturel d'aujourd'hui. Ceux qui 
ne le veulent pas n'étaient pas invités. Et vouloir 
être un représentant de la cause anthroposophique dans 
le monde culturel actuel implique de cultiver une 
conscience des autres représentants, afin qu'une coupe 
spirituelle sans faille puisse se former, de laquelle 
les puissances de Michaël peuvent s'approcher pour ren-
forcer cette activité. Une solidarité à toute épreuve 
comptait parmi les conditions fondamentales. 

Les paroles de Rudolf Steiner furent sténographiées 
il le savait et il avait donné son autorisation. Lors-
que certains collaborateurs voulurent consulter ces 
textes à titre d'aide et de support, il répondit :  
ils n'existent pas ! De toute évidence, les sténogram-
mes n'étaient qu'une sécurité en cas oû quelqu'un 
transmettrait des erreurs ; il ne fallait pas s'en 
servir pour l'étude. Rudolf Steiner n'avait pas prévu 
que ces paroles sténographiées soient lues de quelque 
manière que ce soit, ni individuellement ni dans le 
cadre de leçons de Classe ; le but était plutôt que 
dans chaque leçon de Classe on élabore quelque chose 
de nouveau en passant par les degrés qui peuvent être 
réalisés dans chaque groupe de mantra et dans la suc-
cession des groupes de mantra. A chaque leçon donc, 
un effort nouveau en étant spirituellement actif, en 
devenant actif dans l'entrée dans l'avenir. 

Ce furent des conditions très strictes. Après 
la mort de Rudolf Steiner, il s'avéra très vite que 
les membres n'étaient en quelque sorte pas mûrs pour 

accomplir cela complètement. Par suite de défaillances 
humaines, d'attaques extérieures, d'accidents, il 
s'avéra que les mantra commencèrent à passer entre les 
mains de personnes étrangères. Et après quelques années 
on vit que la vie dans cette Ecole, oû on va toujours 
de l'avant, où on élabore quelque chose de nouveau à 
chaque leçon, a probablement laissé à désirer. Car 
on se mit à réclamer les textes sténographiés à Dornach. 
D'abord, il y eut un refus, il ne fallait pas les re-
cevoir ; et finalement on a quand même polycopié les 
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textes pour les lire dans les leçons de Classe - Rudolf 
Steiner n'avait pas prévu cela !  

Certes, il en est sorti beaucoup de bien, et 
une activité intérieure, spirituelle a été effectuée 
lors de ces lectures de Classe. Une grande importance 
réside dans le fait qu'une force spirituelle parti-
culière vit dans les formulations de Rudolf Steiner, 
et cela devient présent quand on l'écoute. Mais ce 
n'était pas prévu. Non seulement pas prévu, mais cons-
tituant le premier pas vers une publication. Car main-
tenant les textes étaient polycopiés ; certes, en 
nombre limité, mais ce nombre échappa au contrôle !  
Cela se manifesta clairement, car quelques exemplaires 
prirent des voies sauvages. Au début des années soixante 
nous avons dû assister au fait que, de but en blanc, 
mille polycopies furent expédiées à des personnes qui 
ne les avaient pas demandées, membres de l'Université 
libre, membres de la Société, non-membres également !  
Une publication sauvage par correspondance de textes 
de la Classe, y compris les mantra. 

Mais ce n'était qu' u n degré. Il y a eu ul- 
térieurement une publication sauvage plus large ; de 
sorte qu'une publication et une vente ont déjà eu lieu 
depuis plusieurs années. 

Tout cela n'est évidemment souhaité par aucun 
collaborateur étant au fait de l'Université libre, 
et il est clair que ce n'est pas dans l'esprit de 
l'intention fondamentale de l'Ecole de Michaël. Cela 
n'aurait jamais dû se produire ! Cela n'était pas prévu !  

Les paroles de Rudolf Steiner furent : les textes 
n'existent pas ! Que faire quand une situation se crée 
qui se retourne complètement contre la substance spi-
rituelle intérieure, l'orientation spirituelle interne, 
contre l'objet spirituel de l'Ecole ésotérique, et 
qui vient alors comme une "attaque" de l'extérieur ? 
Une chose en tout cas n'est pas conforme à l'esprit :  
faire comme si cela n'existait pas ! Il faut le regar-
der en face ! Il ne faut pas faire la politique de 
l'autruche comme si de rien n'était !  

Et la question se pose : est-ce possible de trou-
ver le chemin d'une activité neuve, qui intègre d'une 
façon nouvelle ce qui n'aurait pas dû se produire ? 
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Nous en sommes venus à une situation où cette publica-
tion non souhaitée, réalisée contre l'intention spi-
rituelle de l'Ecole de Michaël, est un fait inévitable. 
La question est de savoir quoi faire de l'inévitable. 

Au cours de ces deux dernières années, le Comité 
directeur au Goetheanum a eu de nombreuses réunions, 
délibérant de ce qu'il y a lieu de faire, conformément 
â  l'esprit, dans cette situation. Ensuite, les entre-
tiens avec la direction de l'Administration de la 
succession de Rudolf Steiner : qu'est-ce qui est pos-
sible ? Les chemins divergent-ils à ce point qu'on 
ne peut que regarder ce qui se passe ? Et au cours de 
ces deux années, la situation a distinctement changé 
lors de ces entretiens ; il est devenu possible d'en 
venir à un accord afin d'envisager une publication dotée 
d'une préface commune émanant du Comité directeur au 
Goetheanum et du Comité directeur de l'Administration 
de la succession de Rudolf Steiner. Cela veut dire :  
non pas laisser la publication de côté, mais l'intégrer. 
Le propos de cette préface commune devra être de pré-
senter la situation, aussi difficile et non souhaitée 
qu'elle soit, en indiquant ce qui pourra se faire, à 
partir de cette situation, pour le travail de l'Ecole. 

Le texte intégral de cette préface a déjà été 
élaboré et mutuellement reconnu tant par le Comité di-
recteur au Goetheanum que par le Comité directeur de 
l'Administration de la succession de Rudolf Steiner. 
Dans ce sens, cette publication est prévue, mais il 
se passera encore du temps jusqu'à la réalisation. 
Car cela ne va pas vite et, sur ce chemin, des pas 
sont encore à faire en vue des accords pratiques sur 
l'attitude à prendre. 

Mais ceci n'est qu'un côté de l'affaire et, à 
mon sens, ce n'est pas le plus important. Bien plus 
importante est la question suivante : quelle forme 
pouvons-nous donner maintenant au travail de l'Univer-
sité libre de Science de l'esprit au service de l'hu-
manité ? Alors surgit l'impulsion originelle, qui est 
justement ce service du progrès de l'humanité. L'hu-
manité a franchi le seuil dans son inconscient. C'est 



une nécessité existentielle pour l'humanité qu'aujour-
d'hui suffisamment d'hommes refassent consciemment 
ce chemin, par une démarche de connaissance. 

Voilà les trois sphères que nous avions nommées :  
stimuler la conscience de l'esprit dans la culture 
générale de l'humanité entière ; au sein de la Société 
anthroposophique universelle intensifier, renforcer 
l'exercice afin de saisir cela à un niveau humain 
vivant dans le travail en commun. Mais il faut, pour 
cela, qu'un noyau se constitue, prêt à se consacrer 
entièrement à cette cause, à vouloir être représentant 
de l'Anthroposophie dans toutes les situations de la 
vie : dans le penser, le ressentir et le vouloir, dans 
la pratique de la vie. C'étaient bien les conditions 
fondamentales données par Rudolf Steiner pour devenir 
membre de la Première Classe de l'Université libre 
de Science de l'esprit. Peut-on réaliser cela beaucoup 
plus intensément qu'auparavant ? Et non seulement à 
titre individuel, quoiqu'il soit toujours nécessaire 
que cela commence à titre individuel, mais dans ce 
sens que les représentants cultiveront et exerceront 
tout autant une conscience des autres représentants 
et s'élèveront par leurs efforts afin de former une 
coupe commune sur ce chemin vers les réalités spirituel-
les, sur ce chemin de la connaissance de soi, de la 
connaissance du monde. 

Nous ne devrions pas demander si les mantra agis-
sent, mais nous engager pratiquement sur le chemin de 
la connaissance. L'approche du seuil, du gardien, vit 
de façon actuelle en chaque anthroposophe, en chaque 
homme d'aujourd'hui inconsciemment et peut être faite 
consciemment. C'est alors que le spirituel devient réa-
lité. Et si l'on parvient à faire ce pas qui monte en 
partant de la conscience de tous les jours, à travers 
les formes que prennent les pensées, vers cet éthérique 
dans l'activité cognitive, Michaël vient à notre ren-
contre, et par l'activité méditative, les strophes 
deviennent des m a n t r a , et le chemin se déploie 
dans toute sa réalité, menant au seuil du monde spi-
rituel, au gardien, au passage du seuil et aux expé-
riences dans le monde spirituel. 
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Mais la condition est le lien avec la vie pra-
tique, car ce n'est qu'ainsi que la force afflue. Et 
la relation avec les autres collaborateurs fait partie 
de cette pratique de la vie. Si on néglige cela, une 
tendance paralysante s'installe, toute la force dispa-
raît, il ne reste que de la théorie. 

Il s'agit que ce chemin devienne une réalité spi-
rituelle dans un nombre suffisant d'êtres humains qui 
forment le noyau de la Société anthroposophique univer-
selle. Il est permis, bien sûr, de devenir membre de 
la Société anthroposophique bien avant qu'on ne veuille 
prendre ce chemin difficile. On peut y apprendre à 
connaître l'Anthroposophie, on aime à rencontrer les 
autres amis dans la Société anthroposophique : cela 
est fécond pour la vie. 

Mais il y aura un degré pour le membre de la 
Société anthroposophique universelle où le moment de 
cette intensification est éventuellement venu. L'Anthro-
posophie est alors arrivée au for intérieur ; je peux 
vouloir honnêtement être un représentant de l'Anthro-
posophie dans la pratique de la vie ; mais d'emblée 
aussi s ocialement parlant, sinon ce n'est 
pas vrai. A cet égard, nous pouvons examiner chaque si-
tuation dans notre vie personnelle et dans l'activité 
au sein de la Société anthroposophique et dans les ins-
titutions et voir où le bât blesse et le regarder en 
face. C'est un combat spirituel à la fin de ce siècle. 
Dans les dix prochaines années, il y aura deux grandes 
attaques. L'une, la plus massive, est le matérialisme, 
où tout n'est fait que superficiellement, où on colle 
à l'objet, à l'existence bourgeoise vue de l'extérieur 
et qu'on en reste là. Le matérialisme efface la cons-
cience de l'esprit, il empêche qu'on puisse réellement 
parcourir le chemin de connaissance vers le seuil du 
monde spirituel. Voilà la puissante attaque ahrima-
nienne, avec la surface de prise la plus vaste, non 
seulement dans les contenus philosophiques, mais dans 
la pratique matérialiste de la vie. 

Toute l'activité de l'Université libre de Science 
de l'esprit subit la pression de cette agression ahri-
manienne, et on ne peut résister à cette attaque que 
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de l'intérieur, par l'initiative et l'activité spi-
rituelles. 

L'autre danger, qui est allé en augmentant ces 
dernières années, est celui de nombreux courants oc-
cultes dans l'entourage de la Société anthroposophique, 
voire à son intérieur ; il y en a déjà quelques dou-
zaines, d'ordre différent, ne collaborant même pas 
entre eux, mais le trait commun est le suivant  :  par-
venir aussi vite que possible à des expériences spi-
rituelles et à de l'efficacité spirituelle, être pro-
tégé, s'épargner un dur chemin de connaissance, de 
connaissance de soi, de connaissance du monde, vers 
le gardien et vers le passage du seuil, el  on s'élève 
par la pensée structurante dans l'âme de conscience 
à une expérience directe de l'esprit. On aimerait 
toujours contourner ce qui est dur et difficile et 
être conduit vers les expériences de l'esprit sans 
se donner tout ce mal, par un gourou quelconque ou, 
comme depuis ces derniers temps dans plusieurs mouve-
ments occultistes dans le voisinage de la Société 
anthroposophique, par des femmes prenant un rôle de 
guides. 

Cette aspiration vers des expériences occultes 
en dehors de l'âme de conscience, en sautant ce chemin 
grave, difficile et fatigant de la connaissance, 
constitue l'une des grandes menaces de la réalisation 
de l'Ecole de Michaël sur terre. L'Ecole de Michaël 
dans le monde spirituel n'en est pas menacée. Elle 
est sûre et souveraine à l'égard autant des puissances 
lucifériennes que des puissances ahrimaniennes. Mais 
sur terre, dans les coeurs des hommes, c'est un champ 
de bataille. Et c'est ainsi que nous devons considérer 
aussi la publication non souhaitée comme une manoeuvre 
des puissances ahrimaniennes visant à l'extériorisation. 
Que faire ? Non pas  :  faire abstraction, ne pas voir  !  

En premier lieu, l'intégrer consciemment, et ensuite, 
faire ce qui est l'essentiel  :  le travail, l'activité 
spirituelle au sein . de  l'Université libre de Science 
de l'esprit, qui peut devenir si intense que l'autre 
côté, la perte du secret extérieur, est complètement 
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neutralisé par la substance spirituelle du secret in-
térieur. Car celui-ci ne peut jamais être divulgué, 

jamais être publié ; il vit dans les hommes chercheurs 
de connaissance qui veulent travailler ensemble. 

J'ai essayé d'indiquer quelques points de vue 
importants. Je voudrais surtout mettre l'accent sur 
cette indication que chacun de nous peut observer dans 
toute situation de la vie oû  il est confronté à ce qu'il 
ne souhaite pas, oû  il dit : mauvais ! Pas seulement 
non souhaitable, mais : ce n'est p a s j u s t e; 
je suis menacé par cette situation  !  Si alors on de-
vient seulement pessimiste, mélancolique, disant  :  

Dommage ! une défaite !, c'est une paralysie de l'en-
tité humaine. On peut considérer chaque situation in-
désirable de ce genre comme un défi. Qu'est-ce que je 
fais maintenant ? Prendre une initiative spirituelle 
nouvelle qui aille au-delà ! Je ne pars pas laissant 
la chose comme si elle n'existait pas. Je l'intègre 
dans mon contexte, mais je la dépasse pour procéder à 
des actes nouveaux. Voilà l'intention du Comité direc-
teur, et non pas de dire que, de toute façon, on re-
commande la publication. 

Sur la base de cette présentation, je suis sûr 
que beaucoup de questions qui se posent sont justifiées. 

Ces questions existaient en chacun de nous et persis-
tent encore. Il ne s'agit point d'une solution facile. 
Des questions urgentes subsistent, et on peut essayer 
de les placer dans un contexte plus vaste et de les 
lier à tout le cours du destin si difficile de la So-
ciété anthroposophique. Car tout cela est compris dans 
cette situation à laquelle nous sommes arrivés. Mais 
on ne peut pas se débarrasser de son destin en le re-
jetant. C'est notre destin que les puissances de la 
civilisation du temps présent se sont infiltrées et 
nous menacent d'extériorisation, de perte de la subs-
tance spirituelle la plus intime, et que la question 
se pose de savoir si nous intégrons cela comme une oc-
casion pour un nouvel éveil à la réalité totale de la 
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mission humanitaire de l'Ecole de Michaël, sans la-
quelle l'humanité ne peut progresser. C'est le combat 
spirituel de la fin de ce siècle. 

Jörgen Smit (Traduction Gudula  Gombert) 

In Was in der Anthroposophischen Gesellschaft vorgeht, 
29.VII.90, pp. 147 à 149. 

UNE RENCONTRE INTERNATIONALE A LA MAISON OBERLIN 
SUR LE THEME DE DEMETRIUS 

Le thème de Demetrius a accompagné les jeunes 
qui participaient à la rencontre internationale de la 
Maison Oberlin en juillet dernier. 

Bien sûr, nous avions connaissance des livres 
en allemand, en particulier celui de Peter Tradowsky - 
également celui de Hans Baumann -,  mais nous avons 
aussi découvert un très beau et volumineux livre en 
français, écrit par Catherine Durand-Cheynet et paru 
aux éditions Librairie Académique Perrin ("Boris 
Godounov et le mystère Dimitri").  

Madame Durand-Cheynet, professeur de philosophie, 
après des études universitaires de russe, d'histoire 
et de sciences politiques, a publié deux biographies  :  

Ivan le Terrible et Alexandre Nevski. Puis, par le 
biais de son amitié avec Serge de Witt, elle a été 
amenée à s'intéresser au destin de Demetrius. Serge 
de Witt a été le dépositaire des découvertes du comte 
Cheremetiev à la fin du siècle dernier et a demandé 
â  Catherine Durand-Cheynet ce gigantesque travail de 
recherche sur Demetrius, convaincu qu'il était qu'ainsi 
la vérité pourrait être rendue après quatre siècles 
de silence (Serge de Witt est mort l'été dernier à 
99 ans, le 20 juillet 1990, jour de la Sainte-Marina, 
nom de la femme de Demetrius). 

Ce livre n'est pas seulement un livre bien docu-
menté, puisqu'il contient la présentation de nombreux 
documents de l'époque et de nombreux écrits sur De-
metrius, mais il est également un combat pour rétablir 
une vérité. Pour Catherine Durand-Cheynet, il est es-
sentiel pour notre époque de reconnaître ce qui s'est 
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passé au tout début du XVIIe siècle en Russie. En 
reconnaissant tout ce que Demetrius a pu et voulu 
apporter à l'humanité, nous pouvons le reprendre de 
nos jours pour continuer une oeuvre, peut-être alors 
trop à l'avant-garde. 

En regardant ce que Demetrius aurait pu apporter 
à la Russie de par sa personnalité et ses aspirations, 
nous sources effectivement bouleversés. 

En premier, il a trouvé le moyen de revenir en 
Russie pour se faire couronner tsar, sans qu'une goutte 
de sang ne soit versée. Il a su prendre le temps, su 
nouer les contacts pour que le peuple se rallie à lui 
et le laisse marcher sur Moscou. Une fois sur place, 
il a montré une ouverture d'esprit extraordinaire. Déjà, 
il a choisi pour femme une étrangère, une Polonaise, ce 
qui à l'époque pour la Russie était très rare. De plus, 
sa femme Marina était catholique, alors que l'Eglise 
orthodoxe était toute puissante en Russie, et le mariage 
eut lieu d'ailleurs dans le rite orthodoxe. Demetrius 
savait plusieurs langues et invitait les nobles à partir 
à l'étranger, à envoyer leurs enfants se former ailleurs, 
alors qu'en Russie le contact avec l'étranger était très 
peu recherché et que le tsar avait plutôt tendance à 
retenir les nobles autour de lui. D'ailleurs, ceux-ci ne 
savaient qu'à peine lire et écrire. Demetrius a révolu-
tionné l'étiquette de la cour du tsar. Jusque-là, on 
devait s'incliner pour parler au tsar, sans le regarder. 
Demetrius, lui, voulait rencontrer réellement les gens. 
Il convoquait régulièrement des personnes à la cour pour 
parler avec elles des problèmes qui se posaient dans le 
pays. Il allait, incognito, dans les rues de Moscou pour 
voir ce qui se passait - pour interroger les gens qu'il 
rencontrait. 

Bien sûr, cette nouvelle manière de vouloir régner, 
cette ouverture d'esprit ne plaisait pas à tout le monde. 
D'autant plus qu'il demandait à ceux qui avaient le pou-
voir et participaient à la Douma de vraiment étudier les 
problèmes, d'avoir un point de vue personnel, d'échanger, 
et les réunions de cette chambre de députés devenaient 
un lieu de formation au jugement et à la prise de dé-
cision. 
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Demetrius était si enthousiaste, si généreux, qu'il 
avait accepté que ses ennemis continuent à participer 
à la direction du pays, sûr qu'il était du soutien 
du peuple qui l'avait acclamé comme le véritable tsa-
révitch. Aussi n'a-t-il pas su ou voulu voir le mécon-
tentement de tous ceux qui se sentaient bousculés par 
sa vision moderne des choses. Et ainsi, un complot 
s'est tramé contre lui, qu'il n'a pas su prévoir, et 
les forces de réaction, d'opposition à l'évolution 
ont repris le dessus et ne l'ont laissé régner que 
13 mois. Après, très vite, l'ancien ordre des choses 
a repris sa place et l'histoire officielle n'a laissé 
de Demetrius que l'image d'un usurpateur qui n'aurait 
pas été le fils d'Ivan le Terrible, mais un moine qui 
aurait pris sa place. Cet ancien ordre, lié au pouvoir 
du tsar, s'est conservé jusqu'au vingtième siècle !  

Quoi qu'il en soit, que ce nouveau tsar fût ou 
non le fils d'Ivan le Terrible -lorsque l'on fait pen-
dant trois semaines l'expérience de vivre chaque jour 
en abordant un nouvel aspect de la vie de Demetrius, on 
ne peut que ressentir combien cette personnalité avait 
de forces d'avenir en elle - de forces de générosité, 
d'ouverture d'esprit -, et l'on comprend pourquoi 
tant de forces opposées se sont abattues sur elle pour 
faire oublier jusqu'à son existence dans l'histoire 
officielle. 

Ayant eu connaissance de notre rencontre sur 
ce thème à la Maison J.F. Oberlin, Madame Durand-Cheynet - 
dans une lettre de contact avec nous - écrit, entre 
autres :  

"Dimitri, au bout de 400 ans, a de nouveau besoin 
d'une armée pour le faire reconnaître et je vois 
qu'elle commence à se constituer. J'en suis vrai-
ment heureuse pour lui et c'est vrai que toutes ses 
entreprises sont capitales pour le présent et l'ave-
nir de la Russie." 

Les événements des temps derniers en Russie et 
dans les pays de l'Est montrent combien il serait im-
portant que des continuateurs de l'oeuvre de Demetrius 
se révèlent pour proposer un idéal de société qui permette 
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de donner une suite positive à toutes ces aspirations, 
à plus de démocratie dans le monde. 

Rudolf Steiner, en 1925, avait dit au comte 
Ludwig Polzer-Hoditz qu'il y avait trois problèmes 
dont la solution était de la plus grande importance 
pour l'avenir :  

1  - le problème des deux Jean, 
2 - qui était Demetrius, 
3 - d'où venait Kaspar Hauser ;  

en précisant que : "il est sans importance de savoir 
qui était Demetrius, qui était Kaspar Hauser, car po-
ser ainsi la question détourne l'attention du dérou-
lement exact des événements. En fait, c'est sur le 
but qui était visé à travers eux que doit se porter 
notre attention. En adoptant cette direction de re-
cherche, nous trouverons la clé de mainte énigme". 

Après avoir abordé le destin de Kaspar Hauser 
au cours de l'été 1989, nous avons pu ressentir encore 
plus profondément, au contact de la vie de Demetrius, 
combien cette incitation de Rudolf Steiner était juste 
et très bénéfique à mettre en pratique. Il nous reste 
à montrer notre reconnaissance à Madame Durand-Cheynet  
pour l'aide que peut nous apporter son livre dans cette 
direction de recherche. Enfin, pour terminer, citons 
un passage d'une lettre de Demetrius à Boris Godounov 
(que nous trouvons en exergue du livre)  :  
"La vérité et la justice l'emporteront - car personne 
au monde n'est capable de les anéantir." 

Joël Malfroy 

IDRIART - CHARTRES  
FESTIVAL EUROPEEN - ART ET CULTURE  

(du 24 au 30 juillet 1991) 

Si IDRIART (Institut pour le Développement des 
Relations Interculturelles par l'ART) est né au début 
des années 80, à partir de Festivals d'été organisés 
à Chartres, c'est seulement avec l'organisation du 
Festival prévu en 1991 que se pose la question de la 
relation intime de cette impulsion avec l'Ecole de 
Chartres. 
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En effet, pour son 10e anniversaire, Idriart 
revient à Chartres avec - pour la première fois - la 
possibilité d'inviter des participants de l'Europe 
entière et particulièrement des pays de l'Est où cette 
association a organisé une trentaine de Festivals. 

Or, cette possibilité enthousiasmante coincide 
avec le 1000e anniversaire de l'Ecole de Chartres 
qui déjà présentait un caractère européen. 

Dans cette  conjoncture, nous avons la chance 
d'avoir le soutien sans restriction de Monsieur Geor-
ges Lemoine, député-maire de Chartres, germaniste et 
goethéaniste de formation, lui-même très motivé par 
la remise en lumière de l'Ecole de Chartres et sa 
vocation européenne. 

Si nos relations avec l'Eglise catholique sont 
encore embryonnaires, nous sommes en contact indirect 
avec deux abbés, chercheurs qualifiés, qui étudient 
les documents sur l'Ecole de Chartres qui sont par-
venus jusqu'à nos jours. 

Par ailleurs, nous associerons de manière étroite 
à ce projet de Festival la jeune association LIEN 
(Laboratoire d'Idées pour l'Europe Nouvelle) qui se 
donne pour tâche de contribuer à une meilleure harmo-
nie au sein de la mosaique  ethnique, culturelle et 
religieuse de l'Europe. 

Dans le but de permettre à ce Festival de se 
passer dans les conditions souhaitées, la recherche 
d'argent issu du domaine économique par le biais du 

mécénat d'entreprise constitue une action d'ouverture 
importante, car elle nécessite d'expliquer à de nom-
breuses personnalités le renouvellement que peuvent 
apporter à la société la connaissance et la pratique 
de l'art. (Cette démarche peut même servir de base à 
l'introduction de l'art et de sa pratique dans les 
entreprises.) 

Par l'harmonisation de toutes ces relations, 
nous souhaitons positivement que le Festival de Chartres 
1991 puisse constituer un point de rayonnement et d'ou-
verture sur le monde (en particulier la France) pour les 
germes d'avenir que représentent les recherches de 
certains anthroposophes dans le domaine de l'art. 
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Le programme du Festival, qui aura lieu du 24 au 
30 juillet 1991, paraîtra bientôt. 

Pour adhérer à l'association ou verser quelque don, 
vous pouvez écrire à IDRIART-France, 67 rue Marcelin-
Berthelot, 78400 Chatou, tél. (1) 30 71 56 46. Merci. 

Athys Floride, Président ; Corinne Godon, Vice-Trésorière 

L'EVOLUTION DU CENTRE TRIADES  

Pour décrire vraiment l'évolution du Centre Triades, 
il faudrait pouvoir étudier son histoire avant de parler 
des mutations entreprises aujourd'hui. Ce serait un ex-
posé bien long pour le Bulletin et nous nous contenterons 
donc d'évoquer assez rapidement le passé dans le but 
d'éclairer le présent. Un exposé retraçant l'histoire 
du Centre Triades pourra prendre place lors de l'Assem-
blée générale de la Société anthroposophique en France, 
comme cela avait été prévu pour celle de l'an dernier, 
mais n'avait pu avoir lieu, faute de temps. 

Dans son allocution du 25 mai 1924 à Paris *,  
Rudolf Steiner souligne la qualité de la première revue 
anthroposophique en France, La Science Spirituelle, 
dont Simonne Rihouët-Coroze  assumait 'la responsabilité. 
L'une des constantes de la vie de Simonne Coroze a été 
son effort pour que soient publiées en langue française 
l'oeuvre de Rudolf Steiner d'abord, celle de ceux qui 
écrivaient en s'inspirant de l'Anthroposophie ensuite. 
En mai 1957, elle crée la S.A.R.L. TRIADES, puis la 
transforme en 1964 en "Société Anonyme TRIADES" qu'elle 
remplace, dix ans plus tard, par une "Association 
C e n t r e TRIADES". Ce passage a été rendu nécessaire 
en raison de contraintes administratives et fiscales 
nouvelles. 

Le but de l'Association est clair  :  "créer un centre 
d'information et de diffusion pour l'idéal de culture hu-
maine apporté par Rudolf Steiner sous le nom d'Anthro-
posophie". La configuration de la vie anthroposophique 
en France à l'époque permet de comprendre facilement 
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que l'Association créée  porte le nom de " C e n t r e 
Triades". Le Centre a, en fait, deux grands "départements"  :  

1. le Centre proprement dit :  information - diffusion ;  
édition et vente de livres ;  

2. la Revue Triades. 
Seul, le premier de ces deux "départements" nous inté-
ressera ici. 

La fécondité du travail d'édition du Centre n'est 
sans doute pas à démontrer : il suffit de regarder un 
catalogue pour s'en convaincre. Cette activité, diri-
gée par Simonne Rihouët-Coroze jusqu'à sa mort, puis 
par Renée Richard, a été, pour la France, d'un apport 
spirituel.  considérable. 

Cependant, les statuts de l'Association compor-
tent, au 3e paragraphe de l'article 5 (ressources) 
le passage suivant : "Les ressources de l'association 
proviennent  .  

c) des ventes de livres réalisées par son service de 
de librairie. Ces ventes ne comportant que le rem-
boursement des prix coûtants,  i 1 n' e s t 
p a s envi s agé d e bénéfices" . .  

Cette disposition montre le souci qu'avait Simonne  
Rihouét-Coroze  de ne pas voir naître des p r o f i t s 
là où il s'agissait de diffuser d e s 
i d é e s comme celles de l'Anthroposophie. Mais une 
activité économique qui ne dégage pas les b é n é - 
f i c e s (et non les profits) n é c e s - 
s a i r e s  à sa croissance - soit 
parce qu'elle vend à prix coûtant, soit parce qu'elle 
en fait don en entier - est amenée à régresser. 

Au fil des années, le contexte général dans le-
quel vit le Centre Triades s'est beaucoup modifié :  
- le Centre Triades ne fut bientôt plus le seul endroit 

de diffusion de l'Anthroposophie en France ;  
- d'autres maisons d'édition en langue française furent 

créées ;  
- la conduite spirituelle, sociale et économique d'une 
maison d'édition requiert des compétences certaines 
et très variées qui, sauf exception rare, ne se trou-
vent plus, aujourd'hui, réunies dans un seul être humain. 
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Tous ces changements furent plus ou moins bien et 
vite perçus par le Centre Triades, si bien que la prise 
de conscience d'une certaine régression amena Renée 
Richard à appeler auprès d'elle, il y a trois ans, de 
nouvelles personnes pour l'aider dans le Conseil d'ad-
ministration du Centre (Jean-Pierre Bideau, Damien 
Courrier, Gérard Witrant). Devenu Président de l'As-
sociation il y a deux ans, Jean-Pierre Bideau entreprit 
de métamorphoser cette situation, sans révolution si 
possible, pour redonner à l'activité d'édition un 
dynamisme aussi conforme que possible aux besoins 
du temps. Sachant qu'il ne pourrait, ni seul, ni même 
avec le Conseil d'administration du Centre, conduire 
une réflexion suffisante sur cette métamorphose, il 
procéda à la création d'un "cercle de réflexion" en 
demandant leur aide à plusieurs personnes, parmi les-
quelles acceptèrent  :  deux personnes du Comité direc-
teur de la Société anthroposophique en France (Monique 
Durr et Jean Cousquer), un membre du Conseil de la 
NEF (José Dahan) et des collaborateurs de Triades 
(Henrie_te  Bideau, Damien Courrier, Geneviève Gay, 
François Jordan, Gérard Witrant). 

Après plus d'une année de travail fut élaborée 
la proposition qui a rencontré le plein accord de l'ac-
tuel Conseil d'administration du Centre  :  créer une 
"Société Anonyme Triades" ; celle-ci aura pour tâche 
essentielle d'éditer et de vendre les ouvrages à pu-
blier, et pour tâche connexe de veiller à la bonne in-
formation du public sur l'existence des parutions 
de Triades. 

Un premier Conseil d'administration s'est nommé, 
composé de sept personnes, dont trois ont fait savoir 
qu'elles se retireraient après deux ans, soit en rai-
son de leur âge (R. Richard), soit en raison de leurs 
charges professionnelles en dehors de Triades 
(J.-P. Bideau et F. Jordan). 

La composition de ce premier Conseil est la sui-
vante  :  
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Jean-Pierre Bideau - pour 2 ans - Président 
Jean Cousquer - Administrateur 
José Dahan  
Monique Durr 
François Jordan - pour 2 ans - Administrateur 
Renée Richard  
Gérard Witrant - Administrateur 

Cette Société Anonyme devra réunir un capital 
important (au moins 1 000 000 F). Ce montant est requis 
afin que la Société puisse relancer un rythme de nouvel-
les publications satisfaisant et empêcher, par son rythme 
de réimpressions, l'épuisement de son fonds de titres. 
L'accès au capital de la Société n'est pas fermé, bien 
au contraire, et les responsables procéderont prochai-
nement à un large appel, afin que tous ceux qui vou-
draient aider Triades en participant à son capital 
puissent le faire. 

Bien des compétences sont encore à réunir autour 
du Conseil, si la nouvelle Société veut pouvoir répondre 
aux besoins de cette fin de siècle :  
- les besoins et les conseils de la Société anthroposo-

phique en tant que telle doivent être pris en compte ;  
- les différentes activités s'inspirant de l'Anthropo-

sophie (pédagogie, médecine, agriculture, sciences, 
arts, etc.) doivent pouvoir conseiller l'éditeur et 
faire mieux connaître leurs besoins ;  

- les traducteurs sont encore peu nombreux. 
Pour toutes ces raisons, les membres du nouveau 

Conseil souhaitent s'entourer d'un "groupe d'experts". 
Par ailleurs, le groupe des éditeurs en langue française 
de l'oeuvre de Rudolf Steiner ou des auteurs s'inspi-
rant de l'Anthroposophie croît depuis quelques années :  
la nouvelle Société aimerait resserrer les liens avec 
lui et apporter sa contribution à une concertation plus 
intense. 

Est-il besoin, pour terminer, de formuler expli-
citement que tous les membres du Conseil de la nouvelle 
Société se tiennent'à  la disposition de tous ceux qui 
voudraient les rencontrer ? C'est pour illustrer cet 
état d'esprit et les conditions dans lesquelles se 
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déroule la métamorphose qui vient d'être décrite que 
l'information qu'on vient de lire est signée conjoin-
tement par eux. 

Pour le Conseil d'administration du Centre Trades et 
le Cercle de réflexion  : Jean-Pierre Bideau 

* Voir le Bulletin du mois de janvier 1991. 

"ASPECTS PRATIQUES ET SOURCE SPIRITUELLE DE LA  
SOCIOTHERAPIE SELON L'ANTHROPOSOPHIE"  

Une publication récente des Editions Anthropo-
sophiques Romandes : "Georges Ducommun, Aspects pra-
tiques et source spirituelle de la sociothérapie selon 
l'Anthroposophie - Documents et Recherches n °  8", 
mérite l'attention de ceux qui sont engagés existen-
tiellement dans la sociothérapie, c'est-à-dire dans 
l'accueil, en des communautés de vie et de travail, 
d'adultes mentalement infirmes à des degrés divers. 
Elle saurait intéresser également les thérapeutes en 
général ainsi que toute personne porteuse de respon-
sabilités pédagogiques et sociales, ayant choisi de 
se nourrir de la science spirituelle de l'homme vi-
sible et invisible. 

L'ouvrage de Georges Ducommun ne manque pas d'o-
riginalité à plus d'un titre. Il est le seul écrit 
de ce genre rendu public en pays de langue française 
et peut-être aussi à l'étranger. Il procède de 25 ans 
de présence active sur le terrain. Il prend le parti 
de l'enseignement de Rudolf Steiner dans un débat de 
notre époque sur l'opportunité et les modes d'inter-
vention de la sociothérapie. Il associe enfin les im-
pératifs les plus pragmatiques aux références les plus 
élevées en Esprit. 

Philosophique parce que conduisant à la Philo-

sophie de la liberté, la démonstration de l'auteur 
part cependant de ce que le Cours de pédagogie curative 
peut apporter à la sociothérapie. Voici de quoi il 
s'agit en cette matière :  

- la connaissance et l'étude de la loi de relation 
pédagogique valable dans toute relation philanthro-
pique nécessitant la compétence ;  
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- la connaissance et l'étude des modalités générales 
de la destinée individuelle de l'homme au cours de 
la pluralité des existences terrestres ;  

- la connaissance et l'étude des principes et inci-
dences de la méditation. 
La loi de relation pédagogique conduit à la ré-

flexion sur le Soi-Esprit, la pratique de la méditation 
oriente vers la pensée pure. Voilà comment se rejoignent 
la Théosophie et la Philosophie de la liberté. Georges 
Ducommun a expliqué déjà cette correspondance durant 
des réunions d'études de sociothérapie et par des con-
férences faites en milieu médical. 

Rédigés enfin sous forme d'une sorte de précis, 
ces aperçus relèvent d'indications concises de Rudolf 
Steiner. Ils peuvent éclairer le thérapeute rallié à 
la devise "fais ce que voudras", sur la nature de la 
liberté, celle envisagée dès les premières lignes de 
la Philosophie de la liberté. Car c'est au thérapeute 
surtout que reviennent les choix à faire "en toute li-
berté", la liberté véritable, en pratique sociothéra-
peutique. 

D'où encore une fois l'originalité radicale de 
cet écrit et sa modernité en regard de tout ce que 
Rudolf Steiner a dit sur l'époque que nous traversons, 
ses crises et ses périls, ses perspectives lointaines. 
Si d'après Rudolf Steiner lui-même son enseignement 
est une philosophie pratique et que la Philosophie de 
la liberté contient tout ce qui est essentiel dans 
cet enseignement, on peut qualifier la publication de 
Georges Ducommun de manuel à l'usage de ceux qui, dans 
le domaine social, ne sont "pas auditeurs seulement 
du Verbe, mais acteurs aussi". 

Dr Joachim Berron 

REVUE TRIADES  

Le numéro d'hiver est paru sous le titre  :  

NAISSANCE DE L'HOMME, NAISSANCE DE L'ESPRIT 

Au sommaire  :  

Noël, les trois naissances de l'homme (Georg Kühlewind) 
Le chemin michaëlique vers le Christ (Rudolf Steiner) 
L'oeil, image du soleil (Daniel Moreau) 
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L'apport de l'anthroposophie à la pharmacie (Marc Follmer)  

Pointsde  vue à partir desquels préparer des médicaments 
selon la science de l'esprit (Walther Cloos) 

Le grand axe parisien ou l'emprise de la ligne droite 
(Denis Ruff) 

Télé-visions (Philippe Aubertin) 
Un combat nécessaire (Michel Pradelle) 
Crise de l'école et adolescence (Raymond Burlotte) 

Le numéro  :  57 F + 8 F port. Abonnements du printemps 
à l'hiver 1991 :  210 F (France), 250 F (étranger) au  :  

15 rue Albert-Joly, 78360 Montesson, tél. (1) 30 53 11 18, 
CCP 2999 64 D Paris. 

EL OPUS DEI - Su significado oculto en nuestra época  

Ceux qui lisent plus facilement l'espagnol que l'allemand, 
peuvent se procurer la traduction de la série d'articles 
publiés dans Das Goetheanum,  il y a deux ans, au prix de 
500 ptas. + frais d'envoi auprès de  :  Editorial Rudolf 
Steiner, calle Guipdzcoa,  11, 1 °  izda. E 28020 MADRID. 

D'après  :  Boletin "Primavera-90", Sociedad Antroposàfica  
de Espana,  p. 33. 

UN GRAND MERCI 

à tous ceux qui ont répondu à l'appel d'aide à la Rou-
manie (Bulletin XI/90, p. 17). C'est une camionnette 
lourdement chargée qui est partie de Chatou avec des 
dons venant de toute la région parisienne et au-delà. 
C'est avec joie que l'on peut voir s'établir des liens 
non seulement spirituels, mais également matériels 
avec toute la communauté anthroposophique de ce pays. 

Danielle Roy 

ttt  

YVETTE PAYOT,  née le 20.IV.1922,  est décédée le 27.XII.1990. 

ttt  
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I NFORMATIONS   
UNIVERSITE LIBRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT, SECTION GENERALE, Ire CLASSE  
AVIGNON  : chez Simone Brun, 15 rue de la Balance  :  

- Dimanche 17.I1,  à 16 h 15:: XIXe leçon 
CHATOU  : Salle Novalis, Centre Perceval, 5 r. G.-Clémenceau  :  

- Dimanche 17.II,  à 18 h 00 : Entretien 
- Vendredi 20.II,  à 20 h 30  : XIIe leçon 

COLMAR  : 14 rue de Turckheim :  
- Vendredi 15.II,  à 20 h 30  : IXe leçon 

LYON  : Institut Kepler, 6 av. G.-Clémenceau, St Genis Laval  :  

- Dimanche 17.II,  à 9 h 45  :  IIe leçon de répétition 
LA MHOTTE  : - Dimanche 10.II,  à 11 h 00  :  XVIIIe leçon 
PARIS  : Salle R. Steiner, 2 rue Grande-Chaumière, Paris VIe  :  

- Dimanche 10.II,  à 10 h 00 : Ve leçon 
STRASBOURG  :  Branche Novalis, 3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen :  

- Dimanche 10.II,  à 10 h 45  :  VI. Stunde 
Branche Louis-Claude de St-Martin, 18-22 r. Fonderie  :  

- Dimanche 10.II,  à 10 h 00 : Ve leçon de répétition 
et Entretien 

TAULIGNAN  : Le Béal, 26770 Taulignan  :  

- Dimanche 10.II,  à 9 h 30 :  
TOULOUSE  : 45 rue Riquet  :  

- Samedi 2.II,  à 10 h 15  :  

TREBONS  : - Dimanche 10.II,  à 10 h 00  :  

VALENCIENNES  :  62 rue de Paris (Ier  étage)  :  

- Dimanche 17.II,  à 16 h 30  :  

XIe leçon 

IIIe  leçon 
VIe leçon 

XVIe leçon 
SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE  :  voir Bulletin IX/90, p. 22. 
Cours public  :  je. 7, 14, 21, à 18 h 30  :  "La science de l'occulte".   
Branche Au Pays d'Aix,  L'Arche, chemin de la Capelasse, 13080 Luynes  :  

Réunions des membres le jeudi à 20 h 30. Thème actuel des réunions  :  

"L'art, sa nature, sa mission". Le vendredi 22.II,  à 20 h 30, à la 
Faculté des Lettres, 29 av. Robert Schumann, Aix en Provence, Amphi J, 
conf. publique de Denis Ruff  :  "L'impulsion du Nord et celle du Sud 
dans l'art français, principalement l'architecture". 42 24 11 07. 
Groupe de Berre-l'Etang, René et Régina Culas, Pav.  10, r. Emile-Zola, 

13130 Berre l'Etang,  42 85 45 55 : commence en février 1991 sa 9e an-
née d'existence et se réunit, comme il le fait depuis février 1983, 
un mercredi sur deux de 20 h à 21 h 30. Etude actuelle  :  Le sens de 
la mort. Il nous semble important de signaler que, dans cette zone 
industrielle, fortement colorée politiquement, il existe un lieu 
où une dizaine de personnes ont découvert un chemin spirituel 
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qui leur convient, qui est le leur, puisqu'elles sont toujours 
présentes et aussi ferventes  dans leur recherche. 
Branche Albert le Grand,  Salle R.Steiner,  2  r.Gde-Chaumière,  Paris  6e: 
Réunions de la Branche les jeudis 7, 14, 21, 28, à  20  h 
("Le pont...") ; pour les membres ne pouvant  pas se  déplacer le  soir, 
les lundis 4, 11, de 14 h 30 à 15 h 30, suivies d'un moment d'eurythmie 
avec Odile Jolyt. 
Conférences publiques, le samedi à 17  h 30  :  

02.II  :  Une architecture organique pour  l'Europe  d'aujourd'hui. 
Par Isabelle Burlotte. 

09.II  : Le corps humain, les processus de vie et le mystère de la 
parole. Par Raymond Burlotte. 

16.II  : Le style baroque : un sommet  de  l'art, un tournant de l'âme 
(avec projections). Par Jean Cron. 

23.II  :  Le retable de Notre-Dame des Neiges de Matthias Grünewald 
(avec projctions). Par Marlis Gille. 

Cours publics d'Anthroposophie  :  les lundis 4 et 11, à 20 h  :  "L'homme 
dans ses rapports avec les animaux et les esprits des éléments" 
(9e et 10e conf.) avec Jean Cron et Gudula Gombert. 

Branche d'Avignon et de sa Région  :  entreprend en février l'étude 
des cycles sur l'art recommandée pour l'année 1990/91, et en particulier 
"L'art, sa nature,  sa  mission" GA 271, si possible en liaison avec 
le  GA 275 "L'art à la lumière de la sagesse des mystères". Benoit Journiac 
qui depuis une quinzaine d'années déjà se préoccupe du lien entre l'homme 
et la musique tel que R. Steiner l'éclaire, aura tenu le 19.I  une 
conférence semi-publique (Branche plus membres de groupes de travail) 
sur ce sujet chez Denise et Gérard Lustenberger à Caumont-sur-Durance. 
Ceci en tant qu'introduction à notre étude sur l'art. Nous sommes très 
heureux de l'accueillir parmi nous et de l'écouter. Les autres activités, 
groupes d'études et peinture se poursuivent au rythme habituel et dans 
les locaux habituels (prière de se reporter aux Bulletins X et XI/90. 
Association Point du Jour  :  organise avec IDRIART  un concert public à 
la Salle des Loirs à Caumont, concert violon et piano avec Miha Po-
qaânik  et Diedre Irons, le 16.II.  Rens. et rés.  :  90 23 01 65.   
Branche Nicolas de Cuse,  5  chemin de Sanzy,  69230  St Genis  Laval  :  
Réunion de Branche le  me.  à  20 h 30  :  "L'art, sa  nature, sa mission ". 
"La science de l'occulte" (Michèle Lemonde)  1 ma./2 depuis le 8.I. 
Travail sur  les hiérarchies spirituelles (Jean-Paul Gélin)  basé sur 
"les Entités spirituelles dans les  corps célestes..."  le  je.  à  20 h 30. 

Introduction à l'Anthroposophie  :  ve.  8 à  20 h 30  "Christianisme et 
Anthroposophie". Cours et groupes  :  2  chemin  de Lorette,  2e étage. 

Cours  d'eurythmie  et de gymnastique Bothmer selon Bulletin  X/90. 
Eurythmie avec  Roger Gandon  pour  les débutants et les amateurs le ma. 

à 15  h,  18 h et 20  h, 6  place Sathonay, Lyon Ier.  Rens. 70 66 22 25. 
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Mâcon et Cluny  :  

Eurythmie avec Roger Gandon le lundi 
à Cluny, 22 rue de la barre  :  16 h 45 enfants, 15 h 15 et 18 h adultes, 
à Mâcon, MJC de L'Héritan  :  20 h 15 adultes. 

"La science de l'occulte" (avec la participation de J.-P. Gélin  1 x / 2) 
chaque 3e mardi du mois à 20 h à Cluny. 

Astrosophie (Michel Bazin) le dernier mardi du mois à 20 h à Cluny. 
Rens. Mr Masson, Les Murs, 71250 Château, tél. 85 59 00 82. 

Groupe de recherche anthroposophique du Morvan  :  rens. Michel Bazin, 
Montcharmont, 71990 Saint-Prix, tél. 85 82 53 80.   
Branche Mathias Grünewald,  14 rue de Turckheim, 68000 Colmar, 
89 79 43 41 (secrétariat 89 75 53 74 Mme Aurore Eidenschenck)  :  

Branche (20 h 30)  :  

Mardi "L'art, sa nature, sa mission" (1888 - 1921). 
Lu. 7 et 25 "Kunst u. Kunsterkenntnis" GA 271 (Rudolf Stamm). 

Groupe de travail lu. 4, 18 (20 h 30) "L'Evangile de St-Jean..." (Cassel). 
Activités artistiques :  
Cours d'eurythmie : s'adresser à Mme Antoinette Mota 89 79 19 97. 
Cours de peinture débutants sa. 23 (15 h), di. 24, lu. 25, ma. 26, 

de 10 à 12 h  ,  de 14 à 16 h. Mme Elisabeth Reitter 89 79 99 78. 
Activités de La Source (enfants, adultes)  :  peinture, dessin, eurythmie, 
modelage, jeu théâtral, sculpture sur bois. Maison du Quartier 
Orillenbreit,  7 rue de la Lauch, 89 23 60 30. 

Médecine : étude des cycles de médecine anthroposophique. Réunions 
réservées au corps médical et uniquement sur invitation. 

Conf. publique sa. 9, à 20 h 30, Amphithéâtre de l'I.U.T., 2 place du 
2 Février :  "La pédagogie curative  :  une quête de l'éternel humain", 
par Ha Vinh Tho (Saint-Prex).   

Branche Kaspar Hauser,  62 r. de Paris (ler étage), 59300 Valenciennes  :  

Réunions de la Branche les 2e et 4e samedis à 20 h. 
Groupe d'étude  :  "La science de l'occulte" 1 me./2, à 20 h (27 27 03 66). 
Bibliothèque de prêt  :  permanence le samedi après-midi. 
Conf. publique le ve.  22, à 20 h 30, à Lille (77 rue Nationale)  :  

"Le Temple hier et aujourd'hui", par Attila Varnai.   
Branche Manès,  47 rue Riquet, 31000 Toulouse, tél. 61 40 04 32  :  

Toulouse : Ve.  ler, réunion mensuelle des membres de la région, à 20 h 30. 
Ve. 15, réunion locale. Le jeudi, de 20 h 30 à 22 h 30, atelier d'é- 
tudes "La science de l'occulte" et activités artistiques. 
Association Jardin Novalis  :  v. Bulletin I/91,  p. 31, et  :  sa./di. 
16 et 17, stage d'eurythmie. Rens./inscr. 61 40 04 32. 
Association Michaël du Volvestre 61 90 48 06. Trébons 62 95 30 29. 
Gers  :  étude de "Théosophie" le mercredi  :  62 65 35 43. 
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Branche Michaël,  68 rue de Caumartin, Paris IXe  :  

Réunions de la Branche  :  ma. 5, 12, à 14 h 30 "L'art à la lumière..."   
Branche Novalis,  67e rte des Romains, 67200 Strasbourg-Koenigshoffen  :  

Travail des membres animé par Elfriede Maurer  :  "Von Jesus zu Christus ", 
un mardi sur deux, à 20 h 15, depuis le 15 janvier. 

Travail des membres animé par Robert Matt  :  "Der übersinnliche Mensch 
anthroposophisch erfasst", La Haye, 13-18.XI.23, di. 24, à 10 h. 

Manifestations semi-publiques, pour membres et amis  :  

Fête pour l'anniversaire de R. Steiner (*1861), Salle des Fêtes de 
l'Ecole St-Michel, di. 24, à 10 h 45, E. Maurer  :  Rudolf Steiner 
und Goethe. Musique. 

Cours d'introduction à l'Anthroposophie  R. Bruckmann 88 56 19 38. 
Groupes de travail René Wisser 88 69 93 05, étude de livres de R.St. 

"Théosophie" 1 lu. sur 2 depuis le 7.I. 
"Le christianisme et les Mystères antiques" 1 lu. /2 depuis le 15.I.  
"Epistémologie  de la pensée goethéenne" 1 me./2 depuis le 9.I. 

Cours sur la Tripartition sociale R. Matt me. 27, à 20 h 15, R. St.  :  

"Vergangenheits- u. Zukunftsimpulse..." Do. 21.III-14.IV  1919. 
Groupe de Travail Cercle R. Steiner chez le Dr Elie Weill, 26 ay. 
des Vosges, le lu. à 16 h "Wo u. wie findet man den Geist ?" 

Ass. pr la culture bio-dynamique  :  Etude du Cours aux Agriculteurs 
de R. St. le lu. chez J. Meyer 1 r.du Presbytère, Geispolsheim, 
88 68 81 19, ou Claude Meyer 88 22 14 39. 

Bibliothèque et salle de lecture le lu. de 14 h 15 à 17 h.   
Branche Blaise Pascal,  Chatou, renseignements (1) 39 76 41 43  :  

Réunions de Branche le me. à 20 h 30 à 1'I.P.C.  Etude du ler Drame 
Mystère "La Porte de l'Initiation ". L'Assemblée générale  1989 et 1990 
de la Branche aura lieu le mercredi 6.II  à 20 h 30 à l'I.P.C. Activités 
publiques  :  eurythmie poétique et musicale le ma. de 18 h 30 à 19 h 30 
et  le ve.  de 8 h 45 à 10 h au Centre Perceval. Animateur Jean Burlotte.   
Branche Christian Rose-Croix,  B.P.9247, 3403 Montpellier Cédex  :  

Rencontres des membres les 8 et 22, à 20 h 30. Renseignements Daniel 
Marmet 67 41 33 67, Nicole Arvis 67 64 23 56. 

Cercle d'étude sur les rythmes lu. 11.II,  de 20 h 30 à 22 h, Daniel 
Marmet, Les Jardins d'Oc, Bât. C, 9 Ter avenue de la Gaillarde. 

Groupe de pédagogie je. 14, à 20 h 30, Salle ADRA, rue de Thèbes, 
Antigone. Renseignements Mme Nicole Arvis. 

Permanence avec bibliothèque de prêt le je. de 17 h 30 à 19 h, ADRA. 
Sa. 23, à 14 h Jacqueline Tissot, eurythmie ; 15 h 15 Jean Claude Courdil 

Nature des couleurs :  éclat  ;  16 h 30 - 18 h Marie Madeleine Roger, 
Une approche de la musique, chants. 

Groupes d'Amélie-les-Bains et de Perpignan  :  v. Bulletin IX/90, p. 24. 

Branche Louis-Claude de Saint-Martin,  18-22 rue de la Fonderie, 
67000 Strasbourg  (2e  étage). 
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Réunions de la Branche les me. 6, 13, 20, 27, à 20 h 30. 
Groupes d'étude, à 20 h 30  :  

1 lu./2 : "La philosophie de la liberté" (Dr Robert Kempenich) 
(depuis le 14.I)  

le mardi  :  "Théosophie" (Jean Cousquer) 
le jeudi  :  "Le sens de la vie - le sens de l'amour - le sens de la mort" 

(Attila Varnai) 
1 ve./2 : Astrosophie (Jean-Paul Hornecker 88 78 68 74)   
Branche Thomas d'Aquin,  Le Moulin de lirais, 12 rue du Lavoir, 
91370 Verrières le Buisson. Rens. Christiane Chain (1) 60 11 26 85  :  

Réunion des membres le mercredi de 20 h 30 à 22 h. 
Groupe d'étude "La philosophie de la liberté" le me. 6, de 19 h à 20 h 15. 
Groupe d'étude "L'Evangile  selon Jean" de R.St. le me. 13 (19h15-20h15). 
Conférence d'Isabelle Burlotte  :  "Edifier l'humain, réunir les arts, 
construire les formes d'avenir" le me. 13, à 20 h 30.   

GROUPES DE TRAVAIL ET ACTIVITES DIVERSES  
Association Olivier de Serres,  "Le Charlat",  24560 Bardou, 53 58 72 61: 
Groupe de travail, en alternance le me. ou le je., à 20 h 30 

"Evangile de saint Jean" (Hambourg). 
Le 4, à 20 h 30, Salle Jules Ferry, pl. J.-Ferry, Bergerac, Mireille 

Delacroix présente "Sur les pas de François d'Assise" (avec proj.) 
Ateliers d'art  :  peinture et dessin dynamique par Lydia Mournès-Dubois 

et eurythmie par Malté Fraignaud. 
Journées "vertes" ouvertes aux familles à partir du printemps. 
Séminaires de biodynamie, dates communiquées ultérieurement.   
IDRIART,  67 r. Marcelin-Berthelot, 78400 Chatou, (1) 30 71 56 46 :  
Concerts Miha Pogacnik  (violon) et Deidre Irons (piano) à Colmar le 4, 
à Strasbourg le 6, à Verrières-le-Buisson le 13, à Chartres le 14, à 
Avignon le 15. Oeuvres de Brahms, Schnittke, Lampson, Schubert. Le 16 
à Chatou, Assemblée générale IDRIART-France, Miha Pogacnik  sera présent 
l'après-midi pour préparer le Festival de Chartres.   
Spectacles d'eurythmie de la Compagnie Eurythmée  Lausanne  (15 av. Ruchonnet) 
Nous avons le plaisir de pouvoir vous donner la liste des villes où sera 
présenté, au mois de mars 1991, le spectacle d'eurythmie de la Compagnie 
Eurythmée Lausanne, annoncé dans le Bulletin anthroposophique IX/90  :  

lu. 4.III.91  MOULINS (Allier), Théâtre de Moulins, 20 h 30, 
Cours Jean-Jaurès, location tél. 70 20 02 54, 

di. 10.II1  SAVIGNY  (CH), Association La Branche, 16 h, 
ve.  15.III  VERRIERES-LE-BUISSON,  Ecole Rudolf Steiner, 20 h 30, 
je. 21.1II  AIX-EN-PROVENCE, Théâtre de la Fonderie, 20 h 30, 

14 Cours Saint-Louis, location tél. 42 63 10 11, 
sa. 23.III  TOULOUSE, Espace Riquet, 17 bd de la Gare, 20 h 30, 

location tél. 61 34 15 03, 
ma. 26.1I1  MONTPELLIER, Centre  culturel du  Languedoc,  20 h 30. 
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Association "Les 4 éléments",  Ateliers des Maisons Neuves, 16170 Mareuil 
Tél. 45 21 73 88. 
Réunion d'étude le ma. à 20 h 30. En alternance, 1 mois sur 2  :  "Les 

fondements de l'organisme social" et "Les fondements spirituels de 
la méthode biodynamique" (EAR). 

Atelier peinture sa. 16, de 14 h à 17 h (Jean-Paul Ingrand, J.F. Laffont) 
Ouverture d'un chantier pour l'installation d'une famille de maraîchers 

en biodynamie. Travaux de maçonnerie et de menuiserie à réaliser. Le 
groupe recherche des bénévoles et des bonnes volontés désireux d'aider 
une réalisation sociale d'inspiration anthroposophique. 

Cours d'eurythmie à la M.J.C. de Ma Campagne à Angoulême je. 7, 21 (20h). 
Un groupe d'étude de la pédagogie Waldorf est en cours de structuration.  
Société anthroposophique - Groupe de Lorraine,  c/o Gabrielle Wagner, 

13 rue d'Austrasie, 57000 Metz, rens. 87 56 91 16, 87 36 11 20  :  

Réunions des membres sa. 9 à 15 h et di. 17 à 10 h 30 ("Le pont..."). 
Cours d'introduction ma. 12 et 26, à 20 h 15 "La science de l'occulte" 

(chapitre  :  La connaissance des mondes supérieurs). 
Cours de peinture le ve.  8 (15 h), sa. 9 (9 h 30  ;  14 h), di. 10 

(de 9 h 30 à midi). 
Médecine familiale anthroposophique  :  sa. 2, à 14 h 45 au local  :  

L'alimentation (suite). 
Conférence de Ht  Vinh Tho (St-Prex) "Le devenir de l'Europe" sa. 23, 
20 h 30, au Centre Socio-culturel du Bon Pasteur.   

Ateliers de l'Eau Vive,  12 bis av. Henry-Russell, 64000 Pau, 59 80 15: 
v. Bulletin I/91.  Stage de pédagogie les 22, 23, 24. "La santé de 
l'enfant en relation avec la pédagogie". Animé par le Dr Joachim Berron 
et les enseignants de l'Ecole du Soleil.   
Association Waldo Emerson,  9 rue Jules-Ledin, 42000 St Etienne, 
77 38 10 76  :  sa. 9, à 15 h, conf. "L'agriculture bio-dynamique pour 
soigner la terre et nourrir l'homme", par Michel et Elisabeth Jacquin, 
au Centre Coligny, 21 rue Elysée Reclus (proximité Jacquard). 
Travail d'introduction chez Paule Dassonneville, 61 rue de Marengo, 
sa. 23, à 15 h, sur la constitution de l'être humain.   

Institut Kepler,  6 av. G.-Clémenceau, 69230 St Genis Laval, 78 56 19 41  :  

Session  "Informatique" avec Paul Emberson du sa. 9 (10 h) au di. 10 (16h) 

Ecole Libre St-Michel,  67e rte des Romains, Koenigshoffen, Strasbourg  :  

Ve.  ler, à 20 h 30, Soirée de sonates pour violoncelle et piano (Brahms, 
Debussy, Beethoven), Rudolf Leopold et Teresa Turner-Jones (Vienne). 
Voir annonce IDRIART. Ve. 15, à 20 h 30, Dr Jean-Paul Schoch, pédiatre, 
"Les maladies contagieuses chez l'enfant". Cours d'eurythmie par 
Viviane et Laurent Schimmel le ma. à 20 h 30, le me. à 8 h 30, 
Chant Werbeck un ma./2, à 19 h.   
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